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• Algérie/Droits de
l'homme. Hommage au
journaliste Mohamed Ta-
malt

Des centaines de per-sonnes ont assisté hier àAlger à l'enterrement d'unjournaliste algérien mortalors qu'il purgeait unepeine de prison pour "of-
fense au président de la Ré-
publique", a constaté unphotographe de l'AFP. Lamort en détention du jour-naliste Mohamed Tamalt,42 ans, une première enAlgérie, a suscité de nom-breuses protestations desorganisations de défensedes droits de l'Homme.
• Burkina Faso/Poli-
tique. La fête de l'indé-
pendance célébrée à
KayaQuelque 3 000 civils et mi-litaires ont défilé di-manche à Kaya (100 km aunord-est de Ouagadougou)pour célébrer le 56e anni-versaire de l'indépendancedu Burkina Faso, aconstaté un journaliste del'AFP. "C'est la première
année du renouveau démo-
cratique de notre pays.
Nous devrons être fiers
d'avoir procédé à cette célé-
bration", s'est félicité leprésident burkinabè RochMarc Christian Kaboré.
• Kenya/Accident. 40
morts dans l'explosion
d'un camion-citerne

L'accident d'un ca-mion-citerne qui a percutéd'autres véhicules puis ex-plosé samedi soir au Kenyaa fait au moins 40 morts,ont annoncé hier les auto-rités, revoyant à la hausseun précédent bilan, alorsque certains appelaient legouvernement à améliorerla sécurité sur les routesdu pays.
• Soudan/Opposition. La
mise en garde de BéchirLe président soudanaisOmar al-Béchir a prévenuhier que toute tentative vi-sant à renverser son ré-gime serait sévèrementréprimée, alors que denouveaux appels étaientlancés pour protestercontre la politique du gou-vernement. Des militantsont appelé à une nouvellegrève de deux jours, les 19et 20 décembre, dans toutle pays, pour protestercontre la décision du gou-vernement d'augmenterles prix notamment desmédicaments.

L'Afrique en bref 
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Pour le président élu
Adama Barrow et le camp
qui le soutient, il n'y a pas
de temps à perdre.

LE président gambien éluAdama Barrow a appeléhier Yahya Jammeh à céderimmédiatement le pouvoir,sans attendre le recours enjustice qu'il veut présentercontre sa défaite au scrutinprésidentiel du 1er décem-bre.
"Je pense qu'il devrait dé-
missionner maintenant", adéclaré M. Barrow à l'AFP.
"Il a perdu l'élection, nous
ne voulons pas perdre de
temps", a-t-il ajouté.Sous intenses pressions in-ternationales pour céder lepouvoir, M. Jammeh vacontester devant la Coursuprême les résultats del'élection présidentielle ac-cordant la victoire à

Adama Barrow, a annoncéson parti samedi soir.Un porte-parole de la coali-tion de l'opposition, MaiFatty, a affirmé hier à lapresse que tout recoursprésenté par M. Jammehou son parti serait "destiné
à ignorer les aspirations du
peuple gambien et à saper
le processus de transition".
"Nous ne reconnaissons pas
au président sortant le pou-
voir constitutionnel, dans
les derniers jours de sa pré-
sidence, de nommer des
juges à la Cour suprême à la
seule fin de recevoir son re-
cours", a ajouté M. Fatty.La saisine de la Cour doitintervenir dans les dixjours suivant la proclama-tion des résultats, maislundi étant férié, ce recoursne devrait être déposé quece mardi, selon des ju-ristes.Par ailleurs, la Cour su-prême n'étant pas au com-plet, plusieurs jugesdevront être nommésavant qu'elle ne puisse sta-

tuer, ce qui risque de créerde nouveaux délais.Dans un brusque revire-ment, le président sortant,qui le 2 décembre avait re-connu sa défaite, est re-venu sur cette décisiondans une déclaration télé-visée vendredi soir, récla-mant un nouveau vote.
"Tout comme j'ai loyale-
ment accepté les résultats,
en croyant que la Commis-

sion électorale était indé-
pendante, honnête et fiable,
je les rejette dans leur tota-
lité", a-t-il affirmé, dénon-çant des "erreurs
inacceptables" de la partdes autorités électorales.Il a pointé une erreur decomptabilisation reconnuepar la Commission électo-rale, ramenant l'écart entreM. Barrow et lui à quelque19 000 voix seulement, et

fait état d'"enquêtes" surl'abstention révélant selonlui que de nombreux élec-teurs n'ont pas pu voter ouen ont été dissuadés pardes informations erronées.La communauté interna-tionale a condamné ce re-virement, le Conseil desécurité exhortant samediM. Jammeh à "respecter le
choix du peuple souverain
de la Gambie et transférer,
sans conditions ni retard in-
justifié, le pouvoir au prési-
dent élu, Adama Barrow".----------------------------------
• La Cédéao ce mardi à
Banjul. Des chefs d'Etatd'Afrique de l'Ouestconduits par la présidentelibérienne Ellen JohnsonSirleaf se rendent ce mardien Gambie pour demanderà Yahya Jammeh de "quit-
ter le pouvoir", a indiquéhier une source au minis-tère sénégalais des Affairesétrangères.

L'opposition appelle Jammeh à céder le pouvoir
immédiatement

Gambie/En réaction à sa volte-face au sujet de la présidentielle

AFP
Banjul/Gambie

Pour le président gambien élu Adama Barrow, Yahya
Jammeh devrait "démissionner immédiatement.”
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Ces mesures tiennent au
gel des avoirs et à l'inter-
diction de pénétrer sur le
territoire de l'Union. Elles
prennent effet immédiate-
ment.

L'UNION européenne a dé-cidé hier d'infliger dessanctions individuelles àsept hauts responsables del'appareil sécuritaire de laRépublique démocratiquedu Congo accusés de vio-lences, et menacé d'éten-dre encore cette liste "en
cas d'obstruction" du pro-cessus électoral.La décision, qui concerneprincipalement les vio-lences ayant fait une cin-

quantaine de morts les 19et 20 septembre dans la ca-pitale Kinshasa, a été prisepar les 28 ministres des Af-faires étrangères de l'UE, àl'occasion de leur réunionmensuelle à Bruxelles.Elle intervient au momentoù des négociations de ladernière chance sont me-nées, sous l'égide de laConférence épiscopale na-tionale du Congo (Cenco),pour trouver un accord surune transition politiquejusqu'à l'élection du suc-cesseur du président.Joseph Kabila, au pouvoirdepuis 2001, ne donneaucun signe de vouloir enpartir, alors que la Consti-tution lui interdit de se re-présenter.Le 20 décembre marque lafin de son mandat, maisl'élection présidentielle

n'aura pas lieu cette annéecomme initialement prévu,ce que l'opposition dé-nonce depuis des mois.L'UE, qui souhaite la tenued'élections le plus tôt pos-sible en 2017, a donc mis àexécution les menaces desanctions formulées deuxfois cette année, en mai età la mi-octobre.Sont visés par un gel deleurs avoirs et une inter-diction de pénétrer sur leterritoire de l'Union septpersonnalités "qui occu-
pent des positions de res-
ponsabilité dans la chaîne
de commandement des
forces de sécurité congo-
laises" et "ont fait un usage
disproportionné de la force"contre des opposants aurégime, a souligné dans uncommuniqué le Conseil del'UE, qui représente les 28

pays membres.Un premier groupe estconstitué d'Ilunga Kam-pete, Gabriel Amisi Kumba,Ferdinand Ilunga Luyoyoet Celestin Kanyama, "qua-
tre membres de la garde ré-
publicaine, de l'armée ou de
la police congolaise", aux-quels sont imputées "de
graves violations des droits
de l'Homme" lors des mani-festations d'opposants les19 et 20 septembre.Viennent ensuite "trois
hauts responsables et per-
sonnes d'influence faisant
obstacle" à la tenue d'élec-tions "notamment par des
actes de violence, de répres-
sion" : John Numbi, RogerKibelisa et Delphin Kai-mibi.Les sept identités ont étépubliées dès hier au JO del'Union européenne, ce qui

signifie une entrée en vi-gueur immédiate des me-sures restrictives.----------------------------------
• Sanctions américaines
contre deux membres du
gouvernement. L'admi-nistration américaine aprononcé hier des sanc-tions financières contredeux membres du gouver-nement de la Républiquedémocratique du Congo(RDC) accusés de muselerl'opposition et de retarderles progrès politiques dansle pays, en recourant par-fois à la violence. Ces sanc-tions visent le ministre del'Intérieur Evariste Boshabet le chef de l'Agence natio-nale de renseignement(ANR), Kalev Mutondo,selon un communiqué duTrésor.

Sanctions de l'UE contre 7 hauts responsables du régime Kabila
RDCongo/Diplomatie

AFP
Bruxelles/Belgique

LES Coptes d'Egypte célé-braient hier les funéraillesdes 24 personnes tuées laveille dans un attentat à labombe dans l'église Saint-Pierre et Saint-Paul du Caire,ont constaté des journalistesde l'AFP.Plusieurs centaines de fi-dèles se sont rassemblésdans l'église de la ViergeMarie, où les cercueils desvictimes étaient alignés prèsde l'autel.Prenant la parole, le papeTawadros II, chef de l'Eglisecopte, a qualifié l'attentat de
"coup dans le cœur de
l'Egypte". "Nous sommes très

peinés" par la mort des fi-dèles "mais aussi par tout ce
mal dépourvu de toute hu-
manité", a-t-il déclaré, leslarmes aux yeux.Le bilan de l'attentat estpassé hier à 24 morts, a in-diqué le ministère de laSanté égyptien, qui avait faitétat d'un précédent bilan de23 morts dimanche soir.Par ailleurs, selon le com-muniqué du ministère, 24blessés avaient quitté les hô-pitaux hier matin et 21 sonttoujours hospitalisés. La plu-part des victimes sont desfemmes.L'explosion a eu lieu di-manche vers 10H00 (09H00au Gabon) à l'intérieur del'église, contiguë à la cathé-drale copte Saint-Marc, siègedu pape Tawadros II.

La communauté copte égyp-tienne n'avait pas connud'attentat aussi meurtrierdepuis l'attaque suicide quiavait fait plus d'une ving-taine de morts le 1er janvier2011 à la sortie d'une église
à Alexandrie.Les Coptes d'Egypte consti-tuent la communauté chré-tienne la plus nombreuse duMoyen-Orient et l'une desplus anciennes. Cette impor-tante minorité, qui a fait

l'objet de diverses attaquesen Egypte, est faiblement re-présentée au gouvernementet s'estime tenue à l'écart denombreux postes de la jus-tice, des universités ou en-core de la police.------------------------------------
• Sissi annonce l'arresta-
tion de quatre suspects. Leprésident égyptien AbdelFattah al-Sissi a annoncéhier l'arrestation de quatresuspects (trois hommes etune femme) dans l'enquêtesur l'attentat contre uneéglise copte au Caire (24morts) dimanche. M. Sissi,qui s'exprimait lors des fu-nérailles des victimes, a éga-lement indiqué que l'auteurdes faits était un kamikazequi portait une ceintured'explosifs.

Les funérailles des 24 morts 
Egypte/Au lendemain de l'attentat sanglant contre une église copte

AFP
Le Caire/Egypte

L'émotion – symbolisée par les larmes du pape Ta-
wadros II – était à son comble hier lors des funé-
railles des 24 victimes de l'attentat, dimanche,

contre une église copte.
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